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RÉSUMÉ

L’aire de répartition d’Helicoverpa armigera couvre une vaste zone, comprise approximativement entre les 40es parallèles nord et sud, mais qui exclut le continent américain. En Afrique subsaharienne, H. armigera est principalement un déprédateur des cultures cotonnière et maraîchères. Ses caractéristiques biologiques confèrent à H. armigera un statut de ravageur de premier plan sur de nombreuses cultures de par le monde : forte fécondité, durée de cycle courte, forte polyphagie (217 plantes hôtes sont recensées dans cette monographie), diapause nymphale et aptitudes migratoires des adultes. Bien que de nombreux travaux aient permis de diversifier les techniques de lutte contre H. armigera, notamment par l’utilisation des entomopathogènes, des entomophages et de la résistance variétale, la lutte chimique est restée une des clés de voûte de la protection contre cet insecte. Depuis deux décennies, l’apparition de populations d’H. armigera résistantes à plusieurs familles d’insecticides dans diverses régions du monde a par conséquent considérablement renforcé la nuisibilité de ce ravageur.



 MOTS-CLÉS: Helicoverpa armigera, distribution, description, biologie, ennemi naturel, plante hôte, méthode de lutte.




CARACTÈRES GÉNÉRAUX

POSITION SYSTÉMATIQUE ET DISTRIBUTION

Helicoverpa armigera (Hübner, 1808), Lepidoptera, appartient à la famille des Noctuidae, sous-famille des Heliothinae.




L’évolution de la nomenclature d’H. armigera a été retracée par NYE (1982). La première description de l’insecte a été réalisée par Fabricius en 1794, sous le nom de Noctua barbara. Inusitée depuis, cette appellation a été invalidée en 1979. Décrite par Hübner en 1808 sous le nom de Noctua armigera, la noctuelle prend le nom d’Heliothis armigera en 1816. Au début du 20e siècle sont introduites successivement les utilisations du nom d’espèce obsoleta, puis du nom de genre Chloridea, toutes deux invalidées par la suite. Ces modifications n’étant pas suivies par tous les auteurs, trois appellations principales ont alors coexisté : Heliothis armigera, Chloridea obsoleta et Heliothis obsoleta. Dans les années 70, certains auteurs (par exemple TODD, 1978), considérant que le genre Heliothis était masculin, ont introduit l’appellation Heliothis armiger. Cette appellation a été invalidée en 1985 (KNUTSON, 1989). Le nom de la sous-famille d’H. armigera a également été sujet à débat (NYE, 1982). L’usage a consacré « Heliothinae » au détriment de « Heliothidinae » (POOLE, 1989).




Durant plus d’un siècle, Heliothis armigera a en fait regroupé un ensemble d’espèces morphologiquement proches. C’est COMMON (1953) qui mettra en évidence l’existence de quatre espèces distinctes en Australie et établira, dans le même temps, la distinction entre Heliothis anmigera et les espèces présentes sur le continent américain. HARDWICK révise, en 1965, la systématique du groupe des « corn earworms » et crée le genre Helicoverpa, auquel il rattache l’espèce armigera. L’usage du genre Helicoverpa a toutefois rencontré certaines réticences (TODD, 1978 ; NYE, 1982) et ne s’est pas généralisé rapidement. La validité de la distinction des genres Heliothis et Helicoverpa a été confirmée par des travaux ultérieurs (MITTER et al., 1993) et cette distinction est désormais largement acceptée.




Les appellations communes anglo-saxonnes sont nombreuses, les plus courantes étant « american bollworm » et « cotton bollworm ». En français, aucun autre nom commun que « Heliothis » n’est usité.




Helicoverpa armigera possède une vaste aire de répartition qui exclut cependant le continent américain. HARDWICK (1965) fait état de la capture d’adultes jusqu’à 59 degrés de latitude nord, mais estime que l’espèce n’est résidente qu’entre les 40es parallèles nord et sud. HARDWICK distingue trois sous-espèces : H. armigera armigera, H. armigera commoni et H. armigera conferta. La sous-espèce commoni est endémique de l’île Canton dans le Pacifique. La sous-espèce conferta est rencontrée en Australie et dans les îles du sud-ouest du Pacifique. H.armigera armigera est la sous-espèce la plus répandue ; elle occupe l’Afrique, l’Europe, l’Asie continentale et le Japon (HARDWICK, 1965). Selon PATERSON (1991), cette distinction en sous-espèces nécessiterait des études complémentaires. Elle est de fait très rarement utilisée dans la littérature.




Pour PATERSON (1991), la question de savoir si H. armigera est une espèce unique ou un complexe d’espèces cryptiques reste posée. Quelques travaux ont fourni des éléments de réponse en étudiant la variabilité géographique des populations d‘H. armigera, selon des critères écophysiologiques ou biochimiques. HMIMINA et al. (1993) ont ainsi pu observer une variabilité géographique dans l’expression de la diapause de populations européennes et africaines d’H. armigera, sans qu’un gradient géographique clair puisse être mis en évidence. En revanche, étudiant le polymorphisme enzymatique de populations à l’échelle du continent australien, DALY et GREGG (1985) n’ont observé aucune structuration génétique. NIBOUCHE et al. (1998) ont abouti aux mêmes conclusions en comparant des populations d’Europe du Sud, d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique du Nord. Aucune incompatibilité sexuelle n’existe entre des souches d’origines éloignées, puisque COLVIN et al. (1994) ont pu croiser des souches originaires du Soudan, de l’Inde, de la Chine et de l’Australie, et que ALAUX (1994) a réalisé le croisement d’une souche de la Thaïlande avec une souche de la Côte d’Ivoire. NESBITT et al. (1979) n’ont pas noté d’influence géographique sur la composition de la phéromone de populations originaires du Malawi, du Soudan et de l’Inde. En Australie, aucune variabilité géographique nette n’a été observée par FIREMPONG et ZALUCKI (1990a) dans les préférences de plantes hôtes, manifestées par les femelles lors de l’oviposition.


PLANTES HOTES

Les plantes hôtes d‘H. armigera ont été répertoriées pour diverses régions du globe (ZALUCKI et al., 1986 ; GREATHEAD et GIRLING, 1989 ; MOHYUDDIN, 1989 ; MANJUNATH et al., 1989 ; BANPOT NAPOMPETH, 1989 ; MEIERROSE et al., 1989). Le tableau 1 présente une compilation de ces données, auxquelles sont jointes les observations de quelques autres auteurs. Cette liste, qui comprend 217 espèces ou genres appartenant à 50 familles, illustre la forte polyphagie d’H. armigera.

TABLEAU 1


 Liste des plantes hôtes d’H. armigera (les chiffres indiquent les références bibliographiques, fournies en fin de tableau).
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DESCRIPTION

ADULTE

Les éléments de la description suivante sont essentiellement empruntés à VIETTE (1967). L’envergure des papillons est de 32 à 38 mm ; il n’existe pas de différence de taille entre les sexes. Les antennes sont filiformes chez les deux sexes, les yeux sont de couleur vert foncé. Le dimorphisme sexuel est essentiellement fondé sur la couleur. Chez le mâle, la tête et le thorax sont gris-verts, les ailes antérieures sont de couleur vert-grisâtre à fauve-verdâtre, l’abdomen est fauve ou fauve-verdâtre, avec souvent une tache sombre à l’apex ; les fémurs prothoraciques présentent une série de courtes épines dissimulées par des poils. Chez la femelle, la couleur générale est brun-orange à brun-rougeâtre, il n’y a pas de tache sur l’abdomen.




Les ailes antérieures sont triangulaires, allongées (la longueur fait approximativement le double de la largeur), repliées à plat sur le dos au repos. Sur l’aile antérieure, on observe :



	- une ligne antéro-médiane, plus ou moins marquée, formée de trois arcs à concavité dirigée extérieurement ;

	- une tache orbiculaire brune, entourée d’un cercle de même couleur, ainsi qu’une tache réniforme faite d’une tache brune et d’un cercle brun externe. Une ligne relie la tache réniforme au bord inférieur de l’aile ;

	- une bande post médiane, faite d’une série de chevrons noirs situés entre les nervures, suivie d’une large ombre transversale gris-noirâtre. Sur la plupart des individus, les pointes distales des chevrons de la bande post médiane portent de petites taches noires ou de petits ocelles bruns à centre blanc ;

	- une marge externe légèrement festonnée, ponctuée par une série de petits points noirs, chaque point étant situé entre deux nervures. La frange est fauve avec une ligne brun-grisâtre.


Les ailes postérieures sont blanc sale, les nervures sont marquées en brun ; une large bande marginale brun foncé est présente. La frange est jaunâtre proximalement, blanche distalement, avec une ligne brisée brune médiane.


ŒUF

L’œuf, de couleur blanc-nacré lors de la ponte, vire au brun avant l’éclosion lorsque la capsule céphalique de l’embryon devient visible par transparence au travers du chorion.




La description qui suit est tirée de l’ouvrage de TOGUEBAYE et COUILLOUD, (1982) : « les œufs d‘H. armigera sont subsphériques et mesurent de 0,4 à 0,5 mm ; ils sont entourés d’un chorion épais dont la surface est parcourue par plusieurs côtes verticales ; ces côtes dessinent, au pôle micropylaire, une rosette de 11 à 16 cellules prinzaires de différentes tailles et de forme ellipsoïdale qui entourent le micropyle. »


CHENILLE

Les éléments suivants sont également empruntés à TOGUEBAYE et COUILLOUD (1982). Les larves possèdent six stemmates de chaque côté de la tête. Neuf paires de stigmates peuvent être dénombrées : une paire sur le prothorax, les autres sur les huit premiers segments abdominaux. Trois paires de pattes thoraciques sont présentes. Le nombre de crochets des quatre paires de fausses pattes ventrales et de la paire anale varie d’un stade larvaire à l’autre. La chétotaxie de la capsule céphalique reste identique quel que soit le stade larvaire. En revanche, la chétotaxie du prothorax ne reste constante que du 1er au 3e stade larvaire, elle se modifie par la suite. La chétotaxie des autres segments reste identique à tous les stades. La description détaillée de la chétotaxie est fournie par TOGLTEBAYE et COUILLOUD (1982).




La couleur des larves des 1er et 2e stades est grisâtre, puis jaunâtre ; la capsule céphalique est de couleur brun-noir à brun foncé. A partir du 3e stade, la capsule céphalique prend une couleur orangée. La couleur générale du corps est très variable, passant de la dominante grise, noire ou marron, au vert ou au jaunâtre. Sur la face dorsale, on peut distinguer des séries longitudinales de fines bandes alternées claires et sombres. Une large bande blanchâtre, sur laquelle les stigmates se détachent en noir, est visible sur les flancs. Les tubercules situés à la base des soies ont une coloration plus ou moins sombre et sont plus visibles sur les premiers stades larvaires.




Le tableau 2 fournit des indications sur la longueur des chenilles aux différents stades larvaires ainsi que sur la largeur de la capsule céphalique.


CHRYSALIDE

La chrysalide se trouve dans le sol, sans cocon, dans une loge nymphale lâche, consolidée par quelques fils de soie. Sa longueur est de 15 à 20 mm. La couleur est marron, brun-verdâtre juste après la mue nymphale. L’aspect de la cuticule est vernissé, finement ponctué. Deux épines sont présentes à l’extrémité abdominale, sur le 10e segment. La différenciation des deux sexes se fait aisément par l’examen des derniers segments abdominaux (figure 1).

TABLEAU 2


 Largeur moyenne de la capsule céphalique et longueur des chenilles aux différents stades larvaires d’H. armigera (d’après REED,1965a ; TOGUEBAYE et COUILLOUD,1982).
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Figure 1

Vue ventrale de l’extrémité abdominale des chrysalides mâle et femelle d’Helicoverpa armigera (Hübner) [Lepidoptera, Noctuidae]. Ep, épine ; Sal, sillon anal ; Sgl, sillon génital ; Stg, stigmate. H.-P. Aberlenc del. (Cirad-amis, service de faunistique et de taxonomie).
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ENNEMIS NATURELS


PARASITOÏDES ET PRÉDATEURS

Plusieurs synthèses d’inventaire de parasitoïdes d’H. armigera ont été publiées pour différentes régions du globe (voir notamment ZALUCKI et al., 1986, pour l’Australie ; SHIJUN et YANQUIN, 1989, pour la Chine ; MANJUNATH et al., 1989, pour l’Inde).




Pour l’Afrique, les synthèses les plus récentes sont celles de GREATHEAD et GIRLING (1989) pour l’Afrique de l’Est et australe, et...
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